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Préambule 

 

Dans cette partie du rapport, nous avons choisi de ne présenter que les aspects du projet qui 

concernent le lien entre la recherche et la gestion opérationnelle des risques. La partie 

purement scientifique du projet est présentée dans le « rapport scientifique » qui suit. Elle est 

également présentée en langage simple et accessible à tous dans les  trois « cahiers de suivi  

du projet » annexés à ce document. 

 

CONTEXTE GENERAL  

 

Quelle situation, quels enjeux motivent ce projet ? 

 

Le d®partement des Alpes Maritimes est une zone o½ le risque naturel dôorigine g®ologique 

est particulièrement important. Ceci sôexplique par la situation du d®partement : coincé entre 

les Alpes et le bassin ligure, les Alpes Maritimes se situent sur la zone de frontière entre les 

plaques tectoniques Afrique et Europe. On y trouve ainsi une sismicité importante (640 

séismes enregistr®s en 6 mois lors dôune campagne temporaire en 2000-2001) et une 

topographie très contrastée favorable aux glissements gravitaires à terre et en Mer.  La zone 

côtière est de plus très densément peuplée, ce qui augmente fortement la valeur du risque. Il 

est important de se rappeler que cette zone a connu dans le passé des tremblements de terre 

qui ont fait des dégâts matériels très importants et surtout ont tué plusieurs centaines de 

personnes en Italie et en France (650 victimes le long de la côte ligure après le séisme Ligure 

de 1887). Le nombre dôhabitants de la c¹te dôAzur ayant fortement augment® depuis cette 

®poque, il est facile de comprendre quôun tel ®v®nement aurait des cons®quences 

catastrophiques actuellement. Or, on sait que dans les régions où de forts séismes ont eu lieu 

dans le passé, de forts séismes auront lieu dans le futur. La région des Alpes Maritimes est 

ainsi r®ellement menac®e par lôoccurrence dôun tremblement de Terre de magnitude 

importante (6 ou 6.5). Nul ne peut pr®voir quand é il est donc tr¯s important de sôy pr®parer 

au mieux.   

 

 Dans la région PACA et en particulier dans les Alpes Maritimes, aucune structure ne permet 

actuellement de mettre en contact facilement les organismes de recherche sur les risques 

naturels et les organismes chargés de prendre des décisions en ce qui concerne la prévention 

des risques et la gestion de la crise et de la post-crise. Le projet PASSERELLE est le reflet de 

la volont® que nous avons dôinteragir pour rendre la recherche plus facilement applicable, et 

pour aider les opérationnels dans les prises de décision, avant, pendant et après une crise.  

 

L'échange entre scientifiques et gestionnaires du risque doit ainsi aider les services 

instructeurs à jouer pleinement leur rôle de maître d'oeuvre de la prévention. La prise en 

compte de l'état de l'art en matière d'aléa sismique doit dans notre contexte local optimiser 

l'application de la réglementation et des obligations en matière de risque que détiennent les 

collectivités. Ainsi les services de la DDE, de la préfecture et du conseil général, connaissant 

mieux l'aléa d'une part et les méthodes de définition d'autre part, pourraient de manière plus 

pertinente construire leur politique de gestion du risque. La collaboration pourra dans l'avenir 

se traduire par des actions concrètes de recherche délivrant des produits applicables dans un 

contexte de prévention. 
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D'un autre côté, les équipes scientifiques travaillant sur l'aléa risque naturel n'ont pas une 

vision globale de la démarche de l'état ou des collectivités territoriales en matière de gestion 

et de prévention du risque sismique. Il apparaît donc qu'un lien doit être établi afin que les 

compétences et les projets des scientifiques puissent, lorsque cela devient réalisable, être mis 

au service de la collectivité en intégrant leurs résultats dans la gestion opérationnelle du 

risque. 

 

 

 

 

OBJECTIFS GENERAUX DU PROJET 

 

Le projet PASSRELLE a pour but de créer un lien  entre chercheurs et opérationnels dans le 

domaine du risque sismique et gravitaire dans le département des Alpes Maritimes.  Comme 

son nom lôindique, ce projet doit cr®er une premi¯re PASSERELLE entre ces deux mondes 

qui interagissent très peu. 

 

Les objectifs sont : 

 - de présenter aux services opérationnels le déroulement d'actions de recherche concernant 

directement le territoire des Alpes Maritimes afin de donner aux gestionnaires une vision de 

l'état actuel des connaissances en matière d'aléa  sismique et mouvements de terrain. 

 - de permettre des échanges afin, lorsque le choix est possible, d'aider les scientifiques à 

comprendre les besoins en matière de gestion opérationnelle du risque. 

 - A l'inverse, d'aider les gestionnaires "non scientifiques" à mieux repérer les éléments de 

recherche qui pourraient répondre à certaines de leurs attentes. 

- Dô®tablir des contacts solides et des liens privil®gi®s entre chercheurs et op®rationnels afin 

dôoptimiser la communication en cas de s®isme important dans la r®gion.   

 

 

QUELQUES ELEMENTS DE METHODOLOGIE (ET EVENTUELLES DIFFI CULTES RENCONTREES) 
 

A. Constitution dôun groupe dô®change 

 

Nous avons, comme cela était prévu, constitué un groupe rassemblant:  

- des praticiens des services de l'Etat ou des collectivités territoriales  

- les équipes de recherche dans les domaines concernés 

 

Le premier travail a donc consisté à expliquer à chacun la démarche et à convaincre du bien-

fondé de l'émergence d'une passerelle entre les deux communautés. La plupart des services 

sollicités ont répondu favorablement à notre sollicitation de participation: 

 

- la DDE06 (cellule Risques Naturels) 

- le Centre Opérationnel Départemental Préfecture des Alpes Maritimes 

- la Mairie de Nice (service Risques Urbains) 

- La communaut® de communes des Coteaux dôAzur 

- lôUMR Géosciences Azur,  

- le CETE Méditerranée 

- Le service Environnement de la CANCA (Communauté d'Agglomération Nice Côte d'Azur) 

- La DIREN et la région PACA, bien que fort intéressés par le projet n'ont pu participer 

activement. 
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B. Réunion de lancement des actions scientifiques 

 

Le 2 Novembre 2004 a eu lieu la "Première réunion d'échange PASSERELLE" avec 

l'ensemble des partenaires scientifiques. Son but était de définir précisément les objectifs et 

les moyens mis en îuvre pour chaque axe et de lancer les ®tudes scientifiques. L'objectif 

premier du projet a été rappelé aux équipes afin qu'elles placent leur action dans la 

perspective de l'efficacité de l'échange avec les services publics en charge du risque. Les types 

des présentations pour les réunions d'échanges ont été définis ainsi que les supports 

dô®change.  

Une zone d'action été choisie sur un territoire restreint du département pour montrer la variété 

des problèmes abordés par les scientifiques sur la thématique « mouvement du sol ». 

L'articulation du programme d'action a été prévue en 5 axes. 

 

 

 

C. Cahiers de suivi 

 

Nous avons également défini le principe des cahiers de suivi: ces documents étaient destinés 

à expliquer les objectifs de chaque axe et à transcrire leur évolution technique. Ils ont été 

remis à jour régulièrement par chacun des responsables des 5 actions de recherche et transmis 

aux partenaires responsables de la gestion des risques afin de leur permettre de suivre chacune 

des actions lancées.  

La première version devait expliquer les objectifs scientifiques et les replacer dans le contexte 

de la gestion du risque. Les enjeux scientifiques devaient être clairement évoqués ainsi que les 

résultats attendus. A chacune des étapes du projet (avant chacune des 3 réunions du groupe 

PASSERELLE), les cahiers de suivi ont ainsi été mis à jour en indiquant les progrès effectués 

dans la mise en îuvre des actions, les difficult®s rencontr®es et les r®sultats interm®diaires. 

Ces cahiers ont formés un support efficace pour répondre aux questions techniques soulevées 

par les non-spécialistes (scientifiques ou non). 

 

 

D. Réunion d'échanges entre chercheurs et opérationnels 

 

D.1 R®union dô®change 1 

 

Une première réunion d'échanges PASSERELLE avec l'ensemble des partenaires a eu lieu le 

4 Mars 2004 dans les locaux du laboratoire Géosciences Azur (voir le tableau 1 pour la liste 

des participants). Lors de cette réunion, chacun des groupes scientifiques a présenté son projet 

de recherche: objectifs, conception et démarrage des actions de recherche. Le responsable de 

la cellule "risques" de la DDE06 a décrit son service en détail.  

L'objectif de la réunion pour les équipes de recherche était d'appréhender les problèmes 

concrets posés aux services responsables de la prise en compte des risques sur le territoire: 

établissement des niveaux d'aléa, réglementation, contentieux, informationé 

 

 

Le déroulement de la réunion a été le suivant: 

 Accueil et présentation du projet (F. Courboulex et AM Duval) 

 Tour de table : présentation des missions des différents services 

 Introduction au risque sismique et gravitaire (AM Duval et J.-L. Perez) 



PASSERELLE 

 6 

 Pourquoi et comment échanger entre nous ? (AM Duval) 

 

 Présentation des différents volets du projet scientifique:  

- Détection et imagerie des failles actives (C. Larroque, B. Delouis) 

- Enregistrement de la sismicité actuelle (A. Deschamps) 

- Les effets de site (T. Monfret) 

- La simulation de séismes (F. Courboulex) 

- Les glissements de terrain (T. Lebourg) 

 

 Exposé  d'un service public impliqué dans la gestion du risque: (DDE06 V. 

Legrain) 
 

 

Bellier Olivier  CEREGE  

Delouis Bertrand  UMR Géosciences Azur  

Duval Anne-Marie CETE Méditerranée 

Deschamps Anne  UMR Géosciences Azur 

Lebourg Thomas  UMR Géosciences Azur 

Vettori Giancarlo  CANCA (communaut® dôagglom®ration) 

Perez Jean-Louis  CETE Méditerranée 

Martin William  Préfecture AM DIDPC 

Lindeperg Guy  Conseil Général 06 

Courboulex Françoise UMR Géosciences Azur 

Ragazzi Monique Conseil Général 06 /DEDD 

Legrain Vincent   DDE06 / SAE 

Ferrand Yannick  Ville de Nice Direction Prévention des Risques  

Virieux Jean  UMR Géosciences Azur 

Monfret Tony  UMR Géosciences Azur 

Tugend Vincent  DIREN PACA 

Larroque Christophe UMR Géosciences Azur 

Kohrs-Sansorny Carine UMR Géosciences Azur 

Vallée Martin  UMR Géosciences Azur 

Tableau 1: Liste des participants à la réunion PASSERELLE du 4 mars 2005 

 

Principaux points à retenir de cette réunion d'échanges 1 PASSERELLE: 

 

Les différents partenaires ont pu librement échanger au cours de cette réunion sur la base de 

constats faits dans les Alpes Maritimes sur la maîtrise du risque « mouvement du sol ». Les 

principaux intervenants pour la recherche sur ce sujet localement sont: l'UMR Géosciences 

Azur et le CETE Méditerranée. Ces organismes présentent des compétences et des places 

complémentaires, des liens différents avec les opérationnels:  

- plus proche de la ma´trise dôîuvre pour le CETE (DDE, CG é) 

- divers financements du conseil Général et du conseil Régional pour des projets scientifiques 

et les réseaux de surveillance. 

Il est ressorti des discussions de lôapr¯s midi que : 

-Lôexp®rience GEM-GEP (scénario sismique à Nice) montre un fort besoin dôinteraction entre 

opérationnels et équipes scientifiques. 

- Les services instructeurs locaux ne sont pas systématiquement tenus au courant des projets 

scientifiques en cours sur le territoire quôils ont ¨ g®rer: suivre une d®marche scientifique peut 

aider ¨ d®tecter les sources dôinformations utiles ¨ leurs missions. 
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- Les équipes de recherche méconnaissent souvent les enjeux de la gestion concrète du risque: 

objectifs, nature et mise en îuvre des dispositions prises par la puissance publique pour 

connaître, faire connaître et maîtriser les risques. Dans ce contexte, les projets de recherche 

peuvent passer ¨ c¹t® dôune valorisation op®rationnelle m°me ¨ long terme.  

 

D.2 Réunion d'échanges 2 

 

Une seconde réunion d'échanges PASSERELLE avec l'ensemble des partenaires a eu lieu le 

13 octobre 2005 (voir le tableau 2 pour la liste des participants). L'ensemble des partenaires 

du projet PASSERELLE a ®t® accueilli pour cette deuxi¯me r®union dô®change dans le Centre 

Opérationnel Départemental situé dans le bâtiment de la Préfecture des Alpes Maritimes 

(CADAM). 

 

Lors de cette réunion, chacun des groupes scientifiques a présenté l'évolution de son projet de 

recherche: mise en îuvre, r®sultats interm®diaire, pistes nouvelles. Les scientifiques ont pu 

répondre ainsi aux questions soulevées par la lecture des cahiers de suivi envoyés avant la 

réunion. Le Directeur du COD a présenté les missions et moyens de son service. Puis un débat 

a permis de situer le rôle de chaque organisme dans la prévention et la gestion de crise. 

 

Principaux points à retenir de cette réunion d'échanges 2 PASSERELLE: 

 

 Apr¯s un bref rappel de lôappel dôoffre RDT du minist¯re de lô®cologie et du 

développement durable et des objectifs propres du projet passerelle, la matinée a permis à 

chacun de suivre lô®volution du projet scientifique. Un document papier : « le cahier de 

suivi » permettait aux participants de suivre les exposés : 

 

 C. Larroque (UMR Géosciences Azur, Univ Reims) a fait une présentation détaillée de 

la partie « détection et imagerie des failles » en insistant sur la difficulté de ce travail dans nos 

régions à faible déformation en comparaison avec des zones plus actives du globe comme la 

Californie par exemple. Les travaux présentés concernent principalement deux zones de la 

vallée du Var. 

 

 A. Deschamps (UMR Géosciences Azur) a décrit ensuite le déroulement de la 

campagne dôenregistrement de petits s®ismes qui a eu lieu en 2004-2005 et a duré 8 mois. La 

sismicit® locale ayant ®t® tr¯s faible durant cette p®riode, cette campagne nôa pas permis de 

d®tecter dôactivit® sismique due ¨ une faille dans la vall®e du Var. Les donn®es mondiales par 

contre seront exploitées pour mieux connaître la composition de la croûte. 

 

 E. Bertrand (CETE Méditerranée) a présenté les différentes expériences en cours de 

réalisation sur une zone restreinte de la vallée du Var : enregistrement des séismes, du bruit de 

fond ainsi que du bruit de fond en réseau (nappe de capteurs). Les premiers résultats ont été 

commentés. 

 

 F. Courboulex (UMR Géosciences Azur) a exposé les résultats de la simulation des 

mouvements du sol générés par un hypothétique séisme de magnitude 5.5 à terre et 6.3 en mer 

¨ partir de lôenregistrement de petits s®ismes. 

 

L'ensemble de ces présentations, ainsi que le bilan d'étape du projet ont été mis à disposition 

de tous sur le site Web du projet passerelle. http://www.rdtrisques.org/projets/passerelle 

 

http://www.rdtrisques.org/projets/passerelle
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Exposé  d'un service public impliqué dans la gestion du risque: 

 W. Martin a présenté en d®but dôapr¯s midi le Centre Op®rationnel D®partemental (06) 

qu'il dirige. Ce centre intervient à la demande du Préfet à l'occasion d'évènements d'une 

gravité particulière et dépassant les limites ou les capacités d'une commune. La préfecture 

prend alors le pilotage de la gestion de crise et assure la direction des opérations de secours 

(DOS).  

Un ensemble de documents a été distribué et commenté: 

- note concernant la constitution et les missions du COD ainsi que son organigramme, 

- note concernant le rôle du Préfet en matière de sécurité civile, 

- principales références juridiques relatives à l'organisation administrative en matière de 

défense et de sécurité civiles.  

Les responsabilités des maires et des préfets en matières de gestions des risques naturels ont 

notamment été rappelées. 

 

Puis les outils de gestion par le COD des informations de crise ont été présentés: 

-« Synergie » (remontée des informations aux niveaux zonal et national),  

-« Gala » (diffusion rapide des informations à un grand nombre de destinataires),  

- logiciel interne de gestion de crise permettant l'accès et la diffusion en temps réel au profit 

de tous les membres du COD. 

La démonstration a permis aux participants d'apprécier l'étendue et l"importance des 

informations à gérer. 

 

 A.-M. Duval (CETE Méditerranée) a présenté quelques points de la mission du CETE 

Méditerranée en Guadeloupe suite au séisme de novembre 2004 sur demande des Directions 

Centrales du Ministère de l'Equipement. Cette mission a permis de relever certains points 

intéressants dans le contexte français en terme de gestion de crise. Les aspects de 

communication entre responsables locaux et scientifiques durant la période très sensible ont 

également été relevés. L'intérêt était d'autant plus marqué que la magnitude et la distance aux 

côtes de ce séisme sont équivalents à ceux du séisme choisi pour le scénario GEM-GEP à 

Nice (magnitude 6.3 à 30 km des côtes). Les principaux points à retenir dans le contexte de 

PASSERELLE sont: 

- la nécessité de préparer le cadre de mission d'experts en bâtiment chargés de porter un avis 

sur les bâtiments endommagés (lien avec AFPS, contenu mission, procédure, portée légale des 

avis é) . 

- l'influence évidente de la qualité du bâti dans sa capacité de résistance aux séismes et la 

question du contrôle de l'application des règles parasismique 

- l'importance de la communication entre les partenaires de la gestion de crise (notamment les 

mairies et le COS) 

 

 Les questions et échanges se sont poursuivis autour de la spécificité des crises 

sismiques. Plusieurs points sont évoqués par les partenaires notamment:  

- la validité du plan ORSEC "Séisme" dans les Alpes-Maritimes, 

- l'organisation de la remontée d'informations sur les dégâts,  

- la prévision de disponibilités des infrastructures de liaison (importance des simulations ou 

scénario de crise)  

- la nature et l'urgence des informations importantes pour la gestion de crise: localisation et 

magnitude du séisme, mais surtout estimation des zones endommagées.  

- les moyens de communications spécifiques à la gestion de crise sismique (saturation des 

lignes téléphonique / réseau internet défectueux)." 
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Les partenaires PASSERELLE ont ensuite été invités à évoquer le rôle de leur service en cas 

de crise sismique sur leur territoire, étant entendu que le pilotage de la gestion de crise serait 

assuré par la Préfecture: 

 

 Rôle des équipes de recherche en cas de crise sismique:  

Mme Courboulex rappelle que le laboratoire G®osciences Azur nôest pas contractuellement en 

charge de la surveillance et de lôalerte sismique. Elle explique le cadre actuellement en 

vigueur pour cette surveillance. La surveillance en temps réel de l'activité sismique en France 

est assurée 24h/24 par le Réseau national du Laboratoire de Détection Géophysique (LDG) du 

CEA situé dans la région parisienne et par le Réseau National de Surveillance Sismique 

(RéNaSS) installé à Strasbourg. Ces deux réseaux se complètent pour assurer une bonne 

surveillance du territoire et la meilleure localisation possible des épicentres. Ils fournissent au 

Bureau central sismologique français (BCSF) dans un délai inférieur à une heure, les 

principaux paramètres des séismes importants survenant en France ou dans les régions 

frontalières : heure origine, coordonnées, magnitude. Ces informations sont transmises à la 

Sécurité civile (fax à la Préfecture), au Ministère de l'Environnement, aux divers laboratoires 

de sismologie français et étrangers et le cas échéant, aux agences de presse. En cas de séisme 

important, les sismologues locaux peuvent décider de lancer une campagne spécifique 

permettant de mieux comprendre les phénomènes. Dans ce cas, ils récupèrent d'abord les 

données non prises en compte par le réseau National (RAP et TGRS pour Nice) afin d'obtenir 

des précisions sur le séisme. Des stations d'enregistreurs sismiques portables (Géosciences 

Azur et CETE M®diterran®e) peuvent ®galement °tre install®es autour de lô®picentre afin 

dôenregistrer les r®pliques de lô®v®nement. Une assistance ¨ cette installation par les 

collectivités territoriales pourrait être planifiée. 

 

 M. Guerin (Conseil Général 06) a rappelé que le CG n'a pas de compétences légales en 

matière de gestion de crise. Par contre, le CG06 favorise par différentes actions l'information, 

la recherche et finalement la prise en compte du risque sismique. Il évoque par ailleurs le 

potentiel des forestiers sapeurs (force 06) en tant que source d'information diverses en cas de 

crise sismique par leur positionnement géographique et leur moyen de communication 

autonome. 

 M. Lafaurie et M. Vettori (CANCA) précisent la volonté de la CANCA de favoriser 

l'émergence d'une culture du risque sismique. Suite au projet GEM-GEP, la CANCA met en 

place une charte visant à une meilleure prise en compte des risques sismiques par l'ensemble 

des partenaires impliqués. 

 M. Baylet (Mairie de Nice) rappelle la démarche engagée par son service de la 

Prévention des Risques Urbains devant déboucher sur la mise au point du Plan de Sauvegarde 

Communal. Les DICRIM sont également évoqués. 

 Mme Benguettat (DDE06) rappelle le rôle de la cellule Risques Naturels de la DDE 

dans le cadre de la prescription de Plan de Prévention des Risques. 

 Plusieurs partenaires soulignent leurs actions en faveur de la sensibilisation des 

enfants au risque sismique. 

 L'action de l'Etat ainsi que des collectivités en matière de mise aux normes du bâti 

existant est évoquée. (notamment à travers la circulaire interministérielle du 26 avril 2002
1
) 
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Conclusion de la réunion d'échanges 2: 

 Plusieurs documents en cours d'élaboration ou de révision peuvent répondre au soucis 

de préparation à la gestion de crise dans les Alpes Maritimes (PPR, PCS Nice, plan 

ORSEC S®isme). Ces d®marches doivent ®videmment °tre mises en îuvre sur 

l'ensemble du département avec un suivi efficace. Les partenaires notent l'importance 

de la coordination des moyens dans ses différents plans. 

 Le projet PASSERELLE permet aux instructeurs de ce type de dossiers de repérer les 

interlocuteurs scientifiques potentiels pour les questions relatives à l'aléa. 

 Les participants font état de leur intérêt à être informé des études conduites dans la 

région sur le risque sismique. Les responsables du projet PASSERELLE ont invité 

tous les participants à suivre plus précisément l'une ou l'autre des actions de recherche 

en gardant le contact avec le chercheur référant. Parallèlement, les chercheurs ont été 

invités à garder le contact avec les services publics pour continuer à mieux 

comprendre leurs missions en posant de nouvelles questions si nécessaire. 
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Tableau 2: Liste des participants à la réunion PASSERELLE du 13 octobre 2005 

 

D.3 Réunion d'échanges 3 

 

La dernière réunion d'échanges PASSERELLE avec l'ensemble des partenaires a eu lieu le 13 

octobre 2006 dans les locaux de la CANCA (Communauté d'Agglomération Nice Côte 

d'Azur). (voir le tableau 3 pour la liste des participants). Les objectifs de cette réunion étaient 

de : 

- Présenter l'état des actions de recherche en fin de projet en répondant aux questions 

soulevées par la lecture des cahiers de suivi mis à jour 
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- Répondre aux questions diverses permettant d'établir un lien pérenne (une PASSERELLE) 

entre les équipes 

- Comprendre les missions du service Environnement de la CANCA dans le cadre du projet 

COSRIS 

- Approfondir nos connaissances des actions en cours dans le cadre du Plan Communal de 

Sauvegarde "séisme" en cours d'élaboration par la mairie de Nice. 

- Faire un bilan prospectif de la PASSERELLE établie entre nos deux univers (recherche / 

services publics) en partie basé sur les réponses à un questionnaire diffusé et exploité avant la 

réunion. 

 

Le déroulement de la réunion a été le suivant: 

 

 Accueil des participants (A.-M. Duval et F. Courboulex) 

Suivi des actions de recherche entreprises pour susciter les échanges: 

 Détection et imagerie des failles (B. Delouis et C. Larroque) 

 Mesure des effets de site sismologiques (E. Bertrand) 

 Simulation de mouvements forts (C. Sansorny) 

 Glissements de terrain (T. Lebourg) 

 Bilan des actions scientifiques réalisées (F. Courboulex) 

Exposés de services publics impliqués dans la gestion du risque: 

Á Présentation du projet COSRIS en cours de montage par la CANCA (M. Morretti) 

Á Présentation des objectifs et résultats déjà atteints pour l'élaboration du Plan 

Communal de Sauvegarde "séisme" par la mairie de Nice (M. Ferrand) 

 Présentation des réponses aux questionnaires de fin de projet (A.M. Duval) et débat 

ouvert sur la pérennité du lien établi par le projet PASSERELLE. 

 

 

Principaux points à retenir de cette réunion d'échanges 3 à l'issue du projet 

PASSERELLE: 

 

Á Les résultats scientifiques des différents axes sont présentés dans la partie « rapport 

scientifique » de ce document. 

Á L'ensemble des participants a confirmé l'intérêt du suivi de tels projets à l'échelle 

locale et des commentaires apportés par les scientifiques. 

Á Les réponses aux trois questions adressées à l'ensemble des participants ont permis de 

dégager plusieurs points importants qui forment la conclusion de l'axe A du projet. 




